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I. Contexte et justification  

 

1.1. Dans le domaine des productions végétales,  

la campagne agricole 2007-2008 est qualifiée de bonne à moyenne selon les régions. 
 
Cette appréciation est la résultante de : 

-  retards dans les semailles (en mi- juillet) avec comme conséquence un retard 
dans le développement phénologique des cultures ; 

-  des noyades de cultures, des submersions à blanc de superficies arables en 
zones rizicoles ; 

- transferts de spéculations notamment du coton au sorgho dans la zone Mali-
Sud ; 

- diminution importante des superficies de coton, principale culture 
d’exportation ; 

- asphyxie de plants dont le maïs a beaucoup souffert dans les zones sud du 
pays; 

- perturbations des travaux d’entretien des cultures en de nombreuses 
localités à cause des excès de pluies surtout en août ;  

- accroissement des superficies de certaines cultures : les légumineuses 
(niébé, arachide) et d’autres comme la pastèque ; 

- apparition de poches de stress hydrique dans la majorité des zones agricoles 
pesant des menaces justifiées de baisses de rendements des cultures à 
partir de la 2ème   décade du mois de septembre. Cette crainte a été atténuée 
par  la reprise des pluies au cours des 1ère et 2ème  décades notamment dans le 
sud, le centre et l’ouest du pays qui ont permis d’améliorer de façon sensible 

l’aspect des cultures sèches dans plusieurs zones ; 

- attaques d’oiseaux granivores qui ont été dans une large mesure à l’origine de 
la dépréciation des résultats de la campagne au niveau de plusieurs communes 
des cercles de Nioro et Diéma  (Région Kayes) malgré les résultats 

appréciables obtenus dans la lutte contre les déprédateurs de façon générale 
et une situation phytosanitaire jugée  globalement calme. 

 

Malgré les difficultés pluviométriques qui ont jalonné la campagne agricole 2007-
2008,  les paysans ont pu réaliser des superficies proches, voire supérieures à  
celles de la campagne précédente pour les cultures pluviales. 
 
Pour les zones de cultures de riz, les niveaux de réalisations ont été assez 
satisfaisants malgré l’engorgement des parcelles en eau par endroits et la 
submersion à blanc de certaines superficies en zones basses. Quelques ruptures de 
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digues ont été signalées dans la région de Gao provoquant des noyades de riz semés 
en retard. Il est à noter que les retraits précoces d’eau ou les cas de non inondation 
de rizières ont été assez limités cette année.  
 
L’évolution des cultures de contre saison de maïs et sorgho est bonne dans la région 
de Kayes. Les récoltes ont démarré.  
 
Les réalisations en contre saison de riz seront pour cette année limitées à l’OPIB et 
à l’ON suite aux travaux d’aménagement prévus.  
 
Selon les résultats définitifs de l’Enquête Agricole de Conjoncture (EAC) du 
Ministère de l’Agriculture pour la campagne 2007- 2008, la production céréalière 
totale est estimée à 3 885 477 tonnes contre 3 693 240 Tonnes en 2006- 2007 
soit une hausse de 5%. 
 
La production céréalière et des graminées sauvages se présentent comme suit 
par région et par localité. 

 
Région de Kayes  
Kayes : bonne à moyenne suivant les communes, 
Bafoulabé : bonne dans toutes les communes du cercle, 
Diéma : bonne à moyenne suivant les communes sauf dans les communes de 
Dianguirdé, Dioumara-Koussata, Fassou-Débé, Gomitradougou et Diéma (Est) où elle 
est mauvaise en raison de l’insuffisance pluviométrique et des dégâts d’oiseaux 
granivores. 
Kéniéba : bonne dans toutes les communes du cercle, 
Kita : bonne dans toutes les communes du cercle. 
Nioro : bonne à moyenne sauf dans les communes de Diabigué, Diaye-Coura, 
Gavinané, Gogui, Koréra-Koré, Baniéré-Koré et Diarrah où elle est mauvaise en 
raison de l’insuffisance pluviométrique et des dégâts d’oiseaux granivores. 
Yélimané : bonne à moyenne suivant les communes. 
 
Région de Koulikoro  
Koulikoro : moyenne dans l’ensemble. 
Banamba : moyenne sauf dans les communes de Sébété et Toukoroba où elle est 
mauvaise à cause des pertes dues aux noyades de champs et à l’insuffisance 
pluviométrique en fin de campagne.  
Dioïla : moyenne dans l’ensemble. 
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Kati : moyenne dans l’ensemble mais passable dans les communes des ex 
arrondissements de Néguela et Kati central. 
Kolokani : moyenne dans les communes excepté Tioribougou où elle est mauvaise.    
Nara : moyenne dans les communes excepté celles de Allahina, Dabo, Dogofry, 
Guénéibé et Koronga où elle est mauvaise à cause de l’insuffisance pluviométrique.  
Kangaba : moyenne dans l’ensemble à cause de la baisse des rendements du maïs. 
 
Région de Sikasso 
Sikasso : moyenne dans l’ensemble pour les cultures vivrières. Cependant, le riz de 
submersion est mauvais dans la plaine de Kléla à cause des noyades, 
Bougouni : bonne à moyenne suivant les communes pour les cultures vivrières, 
Kadiolo : moyenne dans l’ensemble pour les cultures vivrières, 
Kolondiéba : bonne dans l’ensemble pour les cultures vivrières,  
Koutiala : bonne à moyenne suivant les communes pour les cultures vivrières, 
Yanfolila : moyenne dans l’ensemble pour les cultures vivrières sauf dans la commune 
de Wassoulou-Ballé où elle est mauvaise à cause du déficit pluviométrique pour le 
maïs, 
Yorosso : bonne pour les cultures vivrières. 
 
Région de Ségou  

Ségou : moyenne excepté les communes de Konodimini, N’Gara, Boussin, Diouna, 
Farako, Togou, Sansanding où elle est relativement mauvaise,  
Baraouili : bonne dans l’ensemble avec cependant des pertes en riz de submersion 
dans les communes de Somo, Dougoufé, Tamani et Bouadié, 
Bla : moyenne dans l’ensemble des communes, 
Macina : moyenne sauf dans les communes de Macina, Matomo où elle est mauvaise à 
cause du déficit pluviométrique pour les pluviales et des noyades de riz (875 ha) 
dans le casier de Macina,   
Niono :   moyenne dans l’ensemble des communes, 
San : moyenne dans l’ensemble des communes. Cependant, le riz de submersion a 
subi des noyades dans les communes de N’Goa, Tinéni et  N’Djéguena (villages de 
Zémesso et Goualari), 
Tominian : bonne à moyenne suivant les communes.  
 
Région de Mopti 
Mopti : bonne à moyenne suivant les communes, 
Bandiagara : bonne à moyenne suivant les communes excepté les communes Dandoli, 
Dourou, Pélou, Bandiagara-Commune, Diamnati, Métoumou , Ondougou, Ségué-Iré et 
Sangha en partie où elle est mauvaise, 
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Bankass : globalement bonne dans le cercle, 
Djenné : bonne à moyenne mais relativement mauvaise dans le « Pondori » à cause  
des noyades de champs de riz, 
Douentza : bonne à moyenne sauf dans les communes de Dangol-Boré, Dianwély et 
Douentza-Commune où elle est mauvaise, 
Koro : bonne à moyenne sauf dans les communes de Madougou, Barapirili en partie où 
elle est mauvaise, 
Ténenkou : bonne à moyenne excepté les communes de Diaka, Ouro-Ardo, Ouro-
Guiré et Sougoulbé où elle est relativement mauvaise, 
Youvarou : bonne à moyenne. 
 
Région de Tombouctou 

Tombouctou : globalement moyenne dans le cercle, 
Diré : bonne à moyenne dans l’ensemble des communes, 
Goundam : bonne dans l’ensemble mais mauvaise pour les exploitants de la partie 
Ouest du lac Horo à Tonka. 
Gourma- Rharous : bonne à moyenne suivant les communes (cueillette de fonio y 
comprise) excepté les communes de Banikane, Hamzakoma, Séréré où elle est 
mauvaise, 
Niafunké : moyenne dans les communes. 
 
Région de Gao 
Gao : moyenne dans les communes sauf à Anchawadi et Gabéro en partie où elle est 
mauvaise, 
Ansongo : moyenne dans l’ensemble (la cueillette de fonio y comprise) mais très 
mauvaise dans la commune de Bara à cause de l’installation tardive des pluies et des 
pertes de parcelles de riz consécutives aux ruptures de digues, 
Bourem : mauvaise à cause à des noyades de parcelles de riz excepté à Taboye où 
elle est moyenne, 
Ménaka : moyenne (cueillette de fonio y comprise) dans l’ensemble des communes.  
 
Région de Kidal 
Cueillette moyenne dans les cercles de Kidal, Abéibara et mauvaise à Tessalit et 
Tin-Essako.  
 
La production de coton graine est en nette diminution progressive depuis 3 ans. 
Selon les estimations des services techniques (source CPS/MA), les prévisions de 
production de coton pour la campagne 2007-2008 sont de 308 107 tonnes de coton-
graine pour l’ensemble du pays contre 398 562 tonnes en 2006-2007. Cette baisse 
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de la production en 2007 serait liée entre autres à l’installation tardive des pluies 
et au manque d’engouement des producteurs. 
 

En ce qui concerne le maraîchage et l’arboriculture, le bon niveau de la crue des 
cours d’eau et le bon niveau du remplissage des barrages mares et lacs présagent de 
conditions favorables pour l’exécution correcte de la campagne horticole 2007–
2008 dans le pays. Cependant, le décapage des parcelles de maraîchage suite aux 
inondations survenues en juillet sur le Plateau Dogon à Bandiagara et la défectuosité 
de nombreux barrages ont entraîné une réduction des réalisations en maraîchage 
dans cette zone.  
Les perspectives de la campagne fruitière sont de bonnes à moyennes avec les 
manguiers à la floraison et fructification. Des récoltes notamment de bananes, 
papayes et agrumes et  leur commercialisation sont en cours. 
 

Dans le cadre de la diversification des revenus, les cultures de pastèque et de 
sésame ont connu un essor cette année dans les régions de Ségou, Koulikoro et 
Mopti. Les niveaux de production ont été bons et les prix assez rémunérateurs 
cette année (prix du Kg de sésame : 400 FCFA à Koro). 
 
De même dans la zone CMDT de Koutiala, certains paysans ont mis l’accent sur la 
culture du niébé fourrager à but purement commercial en vue de suppléer en partie 
la baisse des revenus de coton.  
  
La pluviométrie a par ailleurs permis une production normale des graminées sauvages 
dans le septentrion et des essences forestières (karité, néré….) dans le sud du pays.  
Les produits de cueillette notamment le karité  (dont la production a été bonne) ont 
constitué des sources substantielles de revenus pour les ménages surtout dans les 
régions de Sikasso et Ségou. En effet, le prix de l’amande de karité a atteint 
exceptionnellement 200 F le Kg à cause de la forte demande extérieure (Burkina, 
Côte d’Ivoire...) 
 
1.2. Dans le domaine de l’élevage 
Pour la campagne en cours, l’état des troupeaux à l’entrée de l’hivernage a été 
satisfaisant ou mauvais suivant les régions du pays.  
En effet, en fin juillet les conditions d’élevage avaient commencé à s’améliorer dans 
les régions du sud et centre tandis que  la soudure se prolongeait dans les régions 
de Tombouctou, Gao et cela de façon plus marquée dans la région de Kidal ; l’état 
d’embonpoint du cheptel duquel dépend la production laitière était déjà bon sauf 
dans les régions de Kidal et Tombouctou où il a été affecté. La situation épizootique 
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était marquée par des cas de foyers de PPCB, de pasteurellose ovine, de charbon 
symptomatique et de salmonellose. Des mesures de prophylaxie avaient été prises. 
A partir du mois d’août, l’état des pâturages et les conditions d’élevage se sont 
améliorés dans l’ensemble des régions. 
 
En octobre, l’état des pâturages exondés était jugé bon à très bon suivant les 
parcours dans les régions de Kayes, Koulikoro, Ségou, Mopti, Tombouctou, Gao et 
bon à moyen suivant les cercles dans la région de Kidal. Des poches de mauvais 
pâturages se sont révélés à Talataye (Ansongo), Timtaghène (Tessalit). Les 
pâturages inondés étaient bien fournis dans les régions de Mopti, Tombouctou et 
Gao.  
La carte des biomasses affichait également une production fourragère globalement 
supérieure à la moyenne des dix dernières années dans le pays.  
 
En fin janvier 2008,  l’état des pâturages et les conditions d’abreuvement sont 
globalement bons dans le pays malgré les dégâts de feux de brousse signalés sur les 
pâturages notamment dans les régions de Kayes, Koulikoro et Sikasso. L’état 
d’embonpoint du cheptel est partout satisfaisant et les troupeaux ont amorcé leurs 
mouvements de retour en direction des pâturages de saison sèche. 
Ainsi, sauf faits exceptionnels (feux de brousse……), la disponibilité fourragère est 
à mesure de couvrir les besoins de consommation du cheptel et permettre une 
production laitière normale jusqu’en fin de soudure 2008.  
 
1.3.  Productions halieutiques 
La pêche est dans sa phase active et les captures de poissons sont en nette 
amélioration à la faveur de la décrue sauf au niveau des lacs de Youwarou (Mopti) où 
le niveau d’eau est encore élevé. Les perspectives de pêche sont globalement 
bonnes. 
 

1.4. Pronostic définitif sur la situation alimentaire campagne 2007-2008 

 
L’analyse approfondie : 

- des résultats définitifs des différents systèmes de production (agriculture, 

élevage, pêche) qui sont jugés bons à moyens dans l’ensemble,  
- des perspectives de contre- saison qui sont bonnes,  
- de l’évolution des sources de revenus monétaires (exode, maraîchage, vente 

de bétail et poisson, arboriculture, pastèques, sésame…).  
- des stratégies d’adaptation spécifiques des populations,  
- des pronostics de prix pour les céréales sèches.  

- de la bonne production céréalière dans la sous région sahélienne,  
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- et de la bonne situation alimentaire vécue consécutivement par les 
populations en 2006 et 2007,  

a conduit le SAP à pronostiquer que pour la troisième année consécutive, la majorité 
des populations des régions de Kayes, Koulikoro, Sikasso, Ségou, Mopti, 
Tombouctou, Gao, Kidal et Bamako-District ne connaîtra pas de problèmes 
alimentaires majeurs durant la campagne de commercialisation 2007-2008.  
 
En effet, les prix des céréales seront certes plus élevés qu’en 2007 mais ils devront 
se maintenir nettement en dessous des prix « chers » de 2005, tandis que ceux du 
bétail (notamment les bœufs et les moutons) seront nettement élevés en raison de 
la demande pour l’exportation. Les termes de l’échange bétail/céréales, 
poisson/céréales etc. seront favorables pour les éleveurs, pêcheurs et artisans... 
Ainsi, en raison des tendances actuelles des prix des céréales, bétail, poisson, 
échalotes, noix de karité, sésame, pastèques, le pouvoir d’achat de la majorité des 
consommateurs de céréales sèches pourrait se maintenir par rapport aux deux 
années précédentes. Les denrées alimentaires notamment les céréales seront 
accessibles à des prix relativement élevés mais  abordables pour la majorité de 
maliens jusqu’aux prochaines récoltes. 
 
Ainsi le SAP a identifié deux classes de risque pour les populations en 2008. 
 
1.4.1. Communes en difficultés économiques. 
 

Quelques 376 403 personnes sont classées en difficultés économiques au niveau de 
certaines communes à travers le pays (cf tableau ci-dessous). 
 Tableau des communes en difficultés économiques 

REGIONS CERCLES COMMUNES POPULATI
ONS 

KAYES 

DIEMA 

Dianguirdé 10728 

Diéma 23988 

Dioumara Koustata 13542 

Fassou Débé 4638 

NIORO 

Diabigué 9402 

Diaye  Coura 12215 

Gogui 11984 

Korera Koré 18393 

Baniéré Koré 6008 

Diarra 7030 

 Total région Kayes  117 928 
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KOULIKORO 

BANAMBA Toukoroba 11227 

NARA 

Allahina 10095 

Dabo 8255 

Dogofry 30303 

Guénéibé 7778 

Koronga 9842 

 
Total région 
Koulikoro 

 77 500 

SEGOU 

MACINA Macina 29151 

Total région de 

Ségou 

 29151 

MOPTI BANDIAGARA 

Dandoli 8950 

Métoumou 13715 

Ondougou 5636 

Séguéiré 13907 

 
Total région de 

Mopti 

 42208 

TOMBOUCTO

U 

GOURMA 

RHAROUS 

Hamzakona 4330 

Séréré 7395 

 

GOUNDAM *Tonka  localisé 15000 

Total région 
Tombouctou 

 26725 

GAO 

ANSONGO Bara 11903 

BOUREM 
Bamba 27019 

Teméra 172779 

Gao *Gabéro  localisé 7500 

Total région Gao  59201 

KIDAL 

ABEIBARA 

Abéibara 4573 

Boghassa 3228 

Tinzawatène 1351 

TESSALIT 

Adjelhoc 6465 

Tessalit 6305 

Timtaghène 1768 

Total région de 

Kidal 

 23690 

  Total Général 376 403 
* Tonka localisé : Il concerne les villages de Echelle, MariTondi, Tamachroi, Alkamabangou, 

N’Toumana, Karango, Mekone, Atta, Amassasai et Nbalassa. 
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* Gabero localisé : Gaina, Goutina, Gargouna, Bolmo, Toguel-Boya, Baya, Banikane, Traore, 

Marga. 

 
   1.4.2. Communes en situation alimentaire satisfaisante (R.A.S) 

 
Le reste des communes du pays, est pour l’instant dans une situation alimentaire 
relativement satisfaisante. Toutefois, le rythme de hausse des prix des céréales 
sèches  et l’état d’approvisionnement des marchés, doivent être particulièrement 
suivis. 
 
1.5. Recommandations d’actions 

 
En raison de ce qui précède, le Groupe SAP a fait des recommandations tendant à 
rétablir les facteurs de production, à améliorer les revenus en vue de la 
consolidation de la sécurité alimentaire d’ordre conjoncturel et/ou structurel. 
 

1.5.1. Actions d’amélioration de l’accessibilité aux aliments et de la nutrition. 

 
Le bilan céréalier de la campagne 2007-2008 est excédentaire. Toutefois le marché 
est caractérisé par une augmentation très significative des prix des produits 
alimentaires que des recommandations faites par le SAP cherchent à en atténuer 
l’ampleur notamment pendant la période de soudure. Il s’agit de : 
 

- la mise en place de structures adéquates de stockage et l’augmentation des 
stocks  communautaires des banques de céréales en conformité avec la taille 
de la population pour les communes déficitaires ; 

- le renforcement des stocks des banques de céréales à hauteur de 2800 
tonnes  de céréales en faveur des communes classées en difficultés 
économiques (cf tableau des quantités recommandées en annexe) ;

- la poursuite des ventes d’intervention  par l’OPAM dans les régions de Kayes 
(nord) Tombouctou, Gao et Kidal qui sont déficitaires et d’accès difficile ;  

- l’organisation de ventes par offre publique de vente (OPV) dans les capitales 
régionales (3000 tonnes) et dans le District de Bamako (2000 tonnes) au cas 
où les prix des céréales augmenteraient de façon exceptionnelle ;  

- la poursuite et l’intensification des activités d’appui à la nutrition à travers le 
pays par l’Etat, UNICEF,  PAM, HKI, ONGs et la Société civile ;  

- la poursuite et le renforcement des différentes opérations de distributions 
de vivres : VCT (vivres contre travail), VCF (vivres contre formation) et appui 
aux cantines scolaires, aux CSCOM et à la scolarisation des filles 
particulièrement dans les communes classées en difficultés économiques ;  
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1.5.2. Actions de rétablissement des facteurs de production 

 
Il s’agit des actions suivantes : 

- la vulgarisation de méthodes d’enrichissement de la paille et l’intensification 
des cultures fourragères en contre saison partout où cela est possible pour 
palier les difficultés prévisibles d’accès à l’aliment bétail en raison de la baisse 
de la production du coton ;  

- la sensibilisation et appui aux populations pour mettre en place des pare-feux 
contre  les feux de brousse en vue de la préservation de la biomasse ;  

- la réhabilitation des infrastructures détruites par les inondations afin de 
sécuriser les populations en accordant la priorité aux infrastructures publiques 
de base (ponts, barrages, routes, puits, école,…) au niveau des zones touchées; 

- l’intensification des traitements phytosanitaires sur les manguiers et les 
cultures maraîchères, 

- la lutte anti-aviaire beaucoup plus efficiente pour sauvegarder les cultures 
dans le Sahel Occidental qui échouent chaque année de façon récurrente. 

 
1.5.3. Recommandations à moyen et long termes 

 
Le SAP a fait les recommandations suivantes : 

- la mise en œuvre de mesures de valorisation du karité sur place en raison de 
l’exportation massive de ce produit d’une part et de l’importance de son beurre 
dans l’alimentation du monde rural d’autre part ;  

- la poursuite des aménagements des petits périmètres irrigués de proximité 
déjà recommandés en 2005 par le Groupe SAP dans les régions de Mopti, 
Tombouctou et Gao. 

 
Il est proposé sur la base des recommandations ainsi formulées un Plan  National de 
Réponse (PNR) en vue de prévenir des situations de difficultés alimentaires des 
personnes et des animaux. 
 

II.  Objectif global  
 
L’objectif global du Plan National de Réponse aux Difficultés Alimentaires est 
d’améliorer la situation alimentaire des personnes et des animaux notamment dans 
les zones à risque de difficultés  alimentaires.   
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III. Objectifs spécifiques   
 
Il s’agit de : 

- répondre à temps aux besoins alimentaires des populations en général, de 
celles en difficulté en particulier ; 

- contribuer à éviter les pertes d’animaux à cause des problèmes d’alimentation  
dans les zones où les pâturages sont moins fournis ; 

- veiller à une disponibilité et à l’accès des populations aux céréales notamment 
le riz ;   

- créer les conditions de renforcement de la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle. 
 

IV.  Interventions  
  
Les interventions sont fondées sur les recommandations formulées et sont ciblées 
de façon spécifique sur les zones identifiées par l’évaluation finale du SAP. 
 
Le tableau ci-dessous indique les interventions proposées pour 2008, les résultats 
attendus, les périodes d’exécution et les structures responsables et impliquées.
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Interventions Résultats attendus 
Zone 

concernée 
Période 

 

Coûts 

 

Responsa
ble 
 

Structures 
impliquées 

Appui aux activités maraîchères 
(restauration des parcelles et 
intrants et  équipements 
agricoles) dans les zones 
sinistrées au Plateau Dogon et 
d’autres zones déficitaires 
 
 

Les parcelles maraîchères 
emportées par les 
inondations sont 
reconstituées ; 
La production agricole est 
augmentée ;  
Des revenus sont issus de 
la vente pour l’acquisition 
de céréales ; 
Le régime alimentaire est 
amélioré.  

Plateau Dogon et 
autres zones 
déficitaires.  

Janvier à 
décembre       

190 Millions 
environ de 
F CFA acquis  

Projet 
d’assistance 
d’urgence 

agricole FAO. 

CSA  
 

MA 
ONGS 
FAO 
AAA 
MATCL 
Collectivités 
Autres partenaires 

Appui en semences de céréales  
et autres intrants aux 
producteurs de San, de 
Bandiagara, de Tamani et de Gao. 

Tous les producteurs de 
céréales affectés par les 
inondations et baisse de 
production ont accès à des 
semences de céréales 
sèches et de riz et autres 
intrants engrais..). 

 Bandiagara, San 
et Tamani et Gao 
(Bara et Gabero) 

Mai - juin Etat : 10 
tonnes sem. mil 
en stock pour 
camp. Agricole 
Bandiagara ; 
30 Millions de 
F CFA acquis 

Projet 
d’assistance 
d’urgence 

agricole FAO 
pour San  

Bandiagara. 
 

CSA 
 

MA 
FAO 
ONG 
MATCL 
Collectivités 
Autres partenaires 
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Intensification de la lutte 
phytosanitaire contre les oiseaux 
granivores et traitements de 
protection des manguiers et des 
cultures maraîchères. 

Les pertes causées par les 
déprédateurs sont 
significativement réduites. 

Zone du Sahel 
Occidental et 
région de Kayes 

Mars-
novembre 

 MA Collectivités 
MATCL 
Secteur privé 

Réhabilitation de 29 barrages du 
Plateau Dogon endommagés par 
les inondations 

Le capital productif est 
reconstitué après les 
inondations 

Plateau Dogon 
Bandiagara 

Mars à juin Financement 
acquis pour 26 
barrages  soit 
260 Millions  
FCFA (PASAM) 

MA PASAM (Danemark) 
GTZ 
PRBP 

Réhabilitation de puits 
maraîchers détruits dans la 
région de Kidal 

Le capital productif est 
réhabilité. 

Communes de 
Intékoï, 
Tanazrouft, 
Sawané et 
Tessalit-ville. 

Novembre 
2007 à juin 
2008 

Financement à 
rechercher 

MA PAM 
ONG 
Autres  partenaires 

Renforcement et sécurisation 
des infrastructures hydrauliques 
agricoles (digue de ceinture mare 
Gourou, surcreusement du chenal 
de Kondi Diré, réhabilitation 
système irrigation Lac Horo et 
des digues maîtresses Bara dans 
les régions de Tombouctou et Gao 

Les périmètres ou mares 
sont sécurisés et le 
système d’irrigation est 
redevenu fonctionnel. 

Gourou, Kondi, 
Tonka (région 
Tombouctou) et 
Bara (région 
Gao) 

Janvier- juin Financement à 
rechercher 

MA PAM 
ONG 
Collectivités 
Autres partenaires 
 

Réhabilitation de puits pastoraux. Les puits sont réhabilités 
et sont productifs 

Adjechoc et 
Kidal (11), 
Agharous-Alkit 
(5), Kanaye (6), 
Tassik (3) et 
Tananaït (3) 

Janvier- juin Financement à 
rechercher 

MEP 
 

PAM 
MA 
MATCL 
ONG 
Collectivités 
Autres partenaires 
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Réhabilitation des 
infrastructures routières : route 
régionale RR3 et 4 ponts à 
Bandiagara. 

La fluidité des échanges 
est améliorée. 

Yélimané 
Bandiagara 

Janvier - 
avril 

Financement à 
rechercher 

MET  

Reconstitution du SNS. 
 

Achat de 8000 tonnes de 
mil-sorgho 

Pays Décembre 
2007 à avril 
2008 

1, 084 
milliard CFA  

CSA APCAM 
Opérateurs 
économiques 
MA 
MET 
PRMC 
OPAM 

Poursuite de la constitution du 
Stock d’Intervention de l’Etat. 

Achat de 10 000 tonnes de  
mil/sorgho et 5 000 tonnes 
de riz. 

Ségou et autres 
régions 

Toute 
l’année 

6, 5 milliards 
CFA 

CSA MEIC 
Secteur privé 
MF 
OPAM 

Amélioration de  l’accessibilité 
aux produits alimentaires : 
 
- Faciliter l’approvisionnement 
des BC à partir du SIE ; 
 
- Approvisionner  la région de 
Kidal en en céréales notamment 
riz (1000 tonnes)  
- Renforcer les stocks au niveau 
des communes déficitaires 
identifiées (2800 tonnes de 
céréales). 

L’accessibilité est 
améliorée pour les 
populations vulnérables. 

 
 
 
Toutes les 
régions 
 
Kidal 
 
 
Toutes 
communes du 
pays concernées. 

 
 
 
 
 
 
Toute 
l’année 
 
 
Avril-mai 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
560 000 000 
CFA 

CSA 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

MATCL 
Opérateurs 
économiques 
PRMC 
OPAM 

 Sensibilisation des populations - Des stocks sont Toutes les Décembre 5.000.000  CSA MATCL 
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et des communes pour la 
constitution de stocks familiaux, 
du SIE et la reconstitution des 
banques de céréales et 
renforcement des capacités des 
acteurs des BC. 

constitués dans les familles 
et villages et les 765 
banques de céréales dans 
les communes  
sont reconstituées 
- 3000 responsables des 
765 banques de céréales 
sont capables de mieux 
gérer (formation en cours). 
-  765 banques de céréales 
sont suivies et évaluées. 

régions et le 
District de 
Bamako 

2007 à Mars 
2008 

 F CFA  
 
 
 
 
200 000 000 
FCFA 
 
 
100.000.000  
 FCFA  

ONGS 
PRMC 
MCNT 
PTF 
Collectivités 
 
 
 
 
 

Reconstitution du fonds de 
sécurité alimentaire  

Le fonds de sécurité 
alimentaire est constitué à 
hauteur de 5, 5 milliards.  

Pays Toute 
l’année  

 CSA  MF  
MEIC 
PRMC  

Information, Education et 
communication sur la qualité 
nutritionnelle du maïs et des 
autres produits (autres céréales, 
produits animaux, fruits et 
légumes) 

Les populations sont 
informées de la qualité 
nutritionnelle du maïs, des 
autres céréales et des 
produits animaux. 

 
Tout le  pays  

 
Toute 
l’année  

 
20.000.000 F 
CFA 

 
CSA  

 
M Santé.  
PAM 
UNICEF 
ONG 
Radios de proximité 

Poursuite et l’intensification des 
activités d’appui à la nutrition à 
travers le pays par l’Etat, 
UNICEF,  PAM, HKI, ONGs et la 
Société civile.   

 
 

11 738 tonnes de produits 
alimentaires sont 
distribuées aux enfants et 
femmes dans le cadre du 
programme appui à la 
santé–nutrition  par le PAM 
et d’autres quantités par 
d’autres intervenants. 
 

Régions de Kidal, 
Gao, 
Tombouctou, 
Kayes et 
Koulikoro. 

Toute 
l’année  

Pm MS 
ETAT 
UNICEF 
HKI 
ONG 
Société 
civile 

CSA 
MATCL 
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Appui aux populations 
susceptibles d’être en  difficulté 
alimentaire.  
 

1 510 tonnes de vivres sont 
distribuées aux populations 
vulnérables dans le cadre 
des activités : vivres 
contre travail (VCT) et 
vivres contre formation  
(VCF).  

Régions de 
Kayes, Koulikoro, 
Mopti, Gao, 
Tombouctou et 
Kidal 
 

Toute 
l’année 

PM 
 

 

PAM  
 

CSA 
MA 
MEP 
MEA 
ONG 
 
 

Appui à l’éducation de base (aux 
cantines scolaires).  
 

Des écoles sont 
régulièrement 
approvisionnées en produits 
alimentaires : 4 247 
tonnes. 

Régions de Gao, 
Tombouctou et 
Kidal 

Décembre 
2006  
Juin 2007  

Pm 
 

PAM  CSA 
MEBALN 
 
 

Diffusion de l’information 
commerciale et appui aux bourses 
de céréales.  
 

L’information commerciale 
notamment celles relatives 
aux céréales et au bétail 
sont régulièrement 
diffusées. 

Tout le pays  Toute 
l’année 

10.000.000  
F CFA  

CSA MF 
MEP 
APCAM 
ONG 
 

Ventes d’intervention de l’OPAM 
de 1500 tonnes de mil/sorgho.  

L’offre en céréales est 
stable.  
 

Kayes 
Tombouctou, Gao 
et Kidal 

Toute 
l’année 

126.000.000 CSA MATCL 
MF 
OPAM 

Approvisionnement des 
opérateurs et des marchés  en 
riz 
 

Les stocks commerciaux 
sont renforcés : 20 000 
tonnes de riz et 5000 
tonnes de 5000 tonnes 
mil/sorgho. 

Tout le pays  Toute 
l’année 

 5,750 
Milliards de 
FCFA 

CSA MEIC 
MF 

Rotation technique de 10000 
tonnes de mil-sorgho du SNS 

10000 tonnes de vieux 
stocks sont mises sur le 
marché. 

Pays Juin-juillet 1,2 Milliards de 
FCFA 

CSA 
 

OPAM 
PRMC 
Secteur privé 

Appui à l’approvisionnement des Des ventes par offre Bamako Juillet à 600 Millions de CSA MEIC 
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marchés pendant la période de 
soudure : 5000 tonnes de riz. 

publique sont effectuées.   Ségou  
Mopti  
 

Septembre  FCFA. MEF 

 
 



V. Processus de mise en œuvre   
 

Le Plan National de Réponse sera exécuté par les services relevant des ministères 
techniques, les organisations non gouvernementales et les opérateurs économiques 
avec une coordination par les Comités régionaux, locaux et communaux de sécurité 
alimentaire sur le terrain et par le Comité de Coordination et de Suivi des 
Programmes de Sécurité Alimentaire et le Conseil National de Sécurité 
Alimentaire au niveau national. L’animation sera assurée par le Commissariat à la 
Sécurité Alimentaire. 
 

VI. Suivi-évaluation   
 

Malgré le niveau élevé de la production et la bonne situation alimentaire, la mise en 
œuvre du Plan National de Réponse exige un suivi rapproché notamment en ce qui 
concerne le marché du riz et l’alimentation du bétail dans les régions vulnérables. 
 
Le suivi sera assuré au niveau du terrain par les comités communaux, locaux et 
régionaux de sécurité alimentaire et au niveau national par le comité de 
Coordination et de Suivi des Programmes de Sécurité Alimentaire. 
 
Il sera conduit à la fin de la Campagne une évaluation des effets et impacts des 
différentes interventions. 
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Annexes : 
 

- Quantités de céréales recommandées pour le renforcement de céréales 
dans les communes en difficultés économiques ; 

 
                                                 ----------------------- 
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Annexe 1 
 

Quantités de céréales  recommandées pour les banques de céréales  en  2008 

REGIONS CERCLES COMMUNES Pop. avril 2008 Quantité (t) 

  Dianguirdé 10 728            

80   

 Diéma Diéma 23 988                  

180   

  Dioumara Koussata 13 542                  

100   

  Fassou Débé 4 638                    

40   

KAYES  Diabigué 9 402                    

70   

  Diaye  Coura 12 215                    

90   

 Nioro Gogui 11 984                    

90   

  Korera Koré 18 393                  

140   

  Baniéré Koré 6 008                    

50   

  Diarra 7 030                    

50   

Total région Kayes  117 928                  

890   

 Banamba Toukoroba 11 227                    

80   

  Allahina 10 095                    

80   

  Dabo 8 255                    

60   

KOULIKORO Nara Dogofry 30 303                  

230   

  Guénéibé 7 778                    

60   

  Koronga 9 842                    

70   

Total région Koulikoro  77 500                  

580   

SEGOU Macina Macina 29 151                  

220   

Total région Ségou  29 151                  

220   

  Dandoli 8 950                    

70   

MOPTI Bandiagara Métoumou 13 715                  

100   
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  Ondougou 5 636                    

40   

  Séguéiré 13 907                  

100   

          Total région Mopti 42 208                  

310   

TOMBOUCTOU Gourma-Rharous Hamzakona 4 330                    

30   

  Séréré 7 395                    

60   

 Goundam  Tonka * 15 000                  

100   

Total région Tombouctou  26 725                  

195   

 Gao Gabéro * 7 500                    

50   

GAO Ansongo Bara 11 903                    

90   

 Bourem Bamba 27 019                  

200   

  Teméra 12 779                  

100   

Total région Gao   59 201                  

443   

  Abéibara 4 573                    

30   

 Abéïbara Boghassa 3 228                    

20   

KIDAL  Tinzawatène 1 351                    

10   

  Adjelhoc 6 465            

50   

 Tessalit Tessalit 6 305                    

50   

  Timtaghène 1 768                    

10   

Total région Kidal   23 690             170   

TOTAL GENERAL  376. 403            2.800   

 

* Tonka localisé : Il concerne les villages de Echelle, MariTondi, Tamachroi, Alkamabangou, 

N’Toumana, Karango, Mekone, Atta, Amassasai et Nbalassa. 

* Gabero localisé : Gaina, Goutina, Gargouna, Bolmo, Toguel-Boya, Baya, Banikane, Traore, 

Marga. 

 
 
 
 


